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LA VËRITE- E N RIANTO
"LE CHA.RIVARI?)

LA VÉ~RITÉ EN RIANT.

Je veux toujours rire et chanter
Ne jamais me chicaner.

Tel est le gai refrain que fredo,)-
nait harmonieusement Icle Carivari,)
quand umv jour 'il prit la peine de
laisser leS tranquille& régions du
néant, poûr venir prendre place au
milieu des pasâioi1s et des horreurs
qui dévorent ce bas-m onde.

Il voyait depuis longtemps IN-aiLre
Mar.enzie s'amuser à faire pâtir
les ouvriers, en leur promettant
toujours et ne leur donnant' jamais
la protection dont ils ont bQsoin
p)our vivre et élever feurs ])eaux Pe-
tits enfants;

Ul. voyait Luc loi, passer son.
temps à faire la chasse et la pèche
dans les eaux -limpides de la rivière
Ouëlle ;

Il voyait le Seigneur dq la Suis-
serie, s'amuser à jouer .faux minis-
tres avec Marchand a i. et-à dé.;
chirer, pour en faire des catalôgnes,
les drapeaux et étendards irlanidais,
anglais, écossais, français et cania-
nions de la.,Provinice de Québec;

Il voyait tout cel, et la vue
de toutes ces choses à décidé tè
Charivai, à venir prendre sa part
de gaîté au soleil. de sa majesté Luc
lei-, dans la Puissance du Canada.

De préférence à. totautre coin
de terre, le Charivari a choisi la
Province de Québec pour son do-

mcijpeflce qu'il cr-oit la constitu-
tion du pays, mieux adaptée au but
qu'il se * propose, vù le petit ;,oiver,-
nlement pour"rire dont elle vient
d'être -doté par la manufacture
Brovn, Luc. Joly & Ciel,

voilà sous quelles circonstances
le Chtarivari a été créé et mis au
monde.

Sonl programme est. bien court.
Toujours rire,
Ne jaasmentir.
Toujouilrs chanter,
Ne jamais se chicaner. .

Pour exécuter ce petit program-
me le chlàrivali s'est a-issuri'é les ser-
vices des aniateurs les plus bruyants
et dles plus comiques de la PiÈovitice.

Le jeune Rosaire- joutera sur la
tronmpette de Jéricho "les funérail-
les dt, Guibord et les csp&)aices salis
lhniles d'un Timb er Tnn" lout le
monde connait la grande habileté
de M. Rosaire.

.Caporal J06. battra le gros tamn-
bour, fait avec de la peau de
dlieu ts: daniÈsa patrie di& faubourg
Québec.

Cléophias pincera les i'os, crins
d'uin violonicelle de son :miven tion.

Jetté, Béique, Puiffeini,: Pré vost,
MlercierMatrchiand, ýionit des fl(res0,
'des- lambouriniets pour chanter les
bords enchanteurs du Canal.

McelCezie joead-te ailavec un vacarmedirablse.el
Le Chaivarit a aussi toute une

troupe de pitis pantins, manoeuvrés
par Lareau, en bottes rouges. Effet
magnifique.

Les Directeurs du> Charivari don-
neron t leurs représen tatLions une
fois par seniaiie, le Mardi soir.

Abonnement uni soupar soirée.
Amusons nous..*
Chantons toujours.

Instructions Pi ivdes des mai res et
seigneurs 111cKenizie, Pu/ferin, Lu-
cius Miners Iluntington, à lcur
valet, Luc, partant d'Oltawa pour.

*Québec.-La scène se passe dans
la gare du Chemin de fy.

MCICENZI.-Luc, bien aimé iervi-
[teur, à Québec gouverneras

En notre nom libéralement.
Luc.-Seigiièurje suis votre hum-

blhe Serviteur.
McKE1mIE.-Si tu le veux, règneras
Sans ministre aucunement.

1Luc.-Je le,,peux.
MciCEç-iz.-SatL*fatite chasseras
DeBouch.erville hardinment.

Luc.-Je le jure.
M)lcKuzic.-L'ami Joly appelleras
Avec Marchand vitemnent.

Luc.-Cest sur.
MICKrEN\ziE. - Les élections ordon-

[nieras,
Pournous aider fortement.
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Luc.-Comptez sur Luc.
McKENziE..- Et 'gros salaire tu re-

[cevras,
De McKenzie annuellenent.

Lu.-Je l'espère bien*
PUFFERIN.-Un grand terrain on te

[donnerair,
Sur le canal gratuitement.

Luc.-Mergi Rodolphe.
%HUNTINGToN.-Et dans mes mines

[Tu auras,
Ta grande par' pareillement.
Luc.-Reconnaissance tu recevr i,

De frère Luc, très-justemen..
ENq coesu*-Bon jour Luc.

1 - lettre suivante ; été adressée
à M. Valade, marchand de chaus-
sures, coin des Rues Gosford et
Notre-Dame.

Toronto, 1er Avril, 1878.
MiONS!EUR.

Je vous expédie par l'Express
£10,000 dle marroquin rouge-pour
fabriquer des bottes-lareau.

votre obéissant ser.
G. REDBOOT.

En passant sur la rue, l'autre
jour, on a trouvé le joli petit billet
suivant:

MM. Jeté et Béïque,
Je vous remercie de tout mon

cœur pour les deux paires de bottes
rouges et les $5.00 que vous m'avez
envoyées, par Choquette & Christin.
Mais je vous assure que je ne puis
me décider à voter pour M. Grenier;
il a trop maltraité les charretiers et
les ouvriers. Pourquoi aussi, a-t-il
pris $40.000 dans le coffre du Con-
seil de Ville pour construire un
chemin de fer, aux tanneries, dans
la rue Brennan ? Et de plus il vend
trop de drap a la police de la ville.

Votre obéissantt serv.,
J. M. BÉCHARRE.

PENSÉES DE NOS GRANDS
HOMMES.

En mettant mes ministres dehors
j'ai bien peur de m'ètre mis dedans.

LETELIER.
-Mon patUon a renié son dieu trois

. fois, je puis bien .en politique
prendre Gesaire.

ST. PIERRE.
La fidélité en politique est une

chose dont je me moque comme
d'une buche

DE GRoeors.
J.e crois que j'aurais bien fait de

me mettre commis
MARCHUAND.

J'ai bien peur de i0 pas rester.
JOLY.

Peut-être que si je savais ce que
d'est que la politique je trouverais
que c'est drôle

A. DuAs.
Je -ne sais pas si je n - resterai

pas ce que j'étais avant
Ross.

Conseils d'un Lieut.-Gouverneur
à son f1s.

Quaud vous serez Lieutenant-
Gouverneur (car je compte bien que
ma famille gouvernera longtemps),
écoutez ces récommandations qui
peuvent vous ·servir ; j'en sais
quelque chose.

. Achetez-vous d'abord l'habit le
plus doré que vous trouverez, on
peut le revendre.

Ne vous occupez jamais des affai-
res de votre gouvernement, c'est
pas nécessaire.

Quand vous donneret un diner
officiel,mettez ap x places d'honneur
votre porteur d'eau ou votre homme
de cour. Si votre ministère est ca-
tholique, ça lui donnera peut-éti e
des idées de résiena.tion.

Quand vous écrirez à un membre
de votre cabiitett parlez-lui d'abord
des sucres d'érable, de la pêche à
la ligne ou du tabac du pays, peut-
être qu'il s'y laissera prendre. Je
n'insiste pou ant pas l)eaucou p sur
le dernier arficle, car :l ne m'a pas
réussi.

Ne vous figurez pas qite vous
devez rester complètement neutre
en polique, c'est une antique bla-
gue qui à fait son teml5s; au con-
traire, travaillez activement à son-
tenir la minqrité de votre assem-
blée, c'est la plus faible, surtout si
c'est le parti qui vous.a nommé.

Rendez-vous dans les comtés au
.moinent des élections, faites tra-
vailler votre famille et prenez part
au triomphe du candidat, vous
aurez des chances d'entendre des
ivrognes vous applaudir, c'est tou-
jours flatteur.

Ne soyez jamais avec la niajorité
de la Chambre ou de votre Conseil,
ça fera rager des membres de cette
iajorité et Olle sera divisée, ceux
qui.sont en sacre et ceux qui ne-le
sont pas, mais c'est encore un avis
sur lequel je n'insiste pas, il n'est
pas sûr.

Si la minorité crie que le pays
va en faillite, je vous engageàfaire
immédiatement dépenser cent cinq-
ante mille piastres .pour de nou-
velles élections, c'est un moyen
dont se servait toujours une de mes
connaissances;. quand elle ne pou-
vait payer ses -dettes. elle en con-
tractait de nouvelles.

Dans un changement de minis-
tère, placez toujours comme prési-

dont de votre conseil un homme,
qui se trouvera forcé à sa première
seanc.e par l'unanimité d'enrégis-
trer'un vôte constatant qu'on ne
veut ni de lui ni de vous, c'est d'un
effet assuré.

Dans vos dissolutions d'es cham-
bressoyez toujours certain, que les
subsides ont été approuvés, je l'ai
néglige une fois et je m'en suis mal
trouvé.

(A continuer).

TELEGRAPHIE PREE
DU "CHARIVARI."

Briseboià, ~Barre.à-Plouf, au Cha
rivari.

Est-ce que Luc, dont on parle
tant, est parent du St. Lue dont
parle notre cure ?

-Pas le moins. du monde. Ce
qu'il dit n'est pas du tout parole de
l'Evangile.

-Merci, je le redirai aux autres.

Brisebois au Charivari.
Est-ce vrai, ce que disent Rodol-

phe et ses amis que Monseigneur
Con.roy est reparti pour Rome rien
que pour faire canoniser Joly ?

-Imbécile, il est protestant.
-Pas poli, mais merci tout de

même.

3risebois au Charivari.
Pouvez-vous me dire comment

on peu se présenter comme in-
dépendant, lorsque jes rouges font
tous les frais de votre élection ?

-Je ne sais pas, demanderai à
Césaire St. Pierre, s'il répond, com-
mu n iquerai sa réponse.

TELEGRAPII1E DE TOUTE
LA PUISSANCE.

QUÉ BEC.,
Joly à Starnes, Montreal.
'roi qui es Zbien avec la Banque

Métropolitaine, demande-lui donc
de nous prêter de l'argent, Luc est
furieux, n'a pas de quoi s'acheter
des amprces pour aller à la pêche
à la ligne.

Starnes i Joly.
Je suis assez mal vu par les ac-

tionnaires de la Banque Métropoli-
taine, pour le moment; transaction
difficile, je demanderai à l'ami Gre-
nier s'il peut trouver cinq piastres
sur les 640,000 dollars qui devaient

.rester du million. En même temps,
comme j'ai promis les dépots du
Gouvernement à la Banque de Sir
Francis Hincks, il est possible qu'il
nous fasse une avance. Du reste,
il n us doit ça, .puisque son fils a
oublié de rembourser les $19,000
de la Métropolitaine; c'est aussi
bien qu'on en profite.

-7 ... r
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*MONTRÉAL.
David à Joly, Québec.
Pouvez-v ou% .vous engpger à faire.:

~asuer lechemin. de fér:,par le

Joly à David.
Impossible, je*suis engagé-'avec

Ste. Thérèse comme je. l'ai dit à la
dernière réunion.

Luc ler, Québec, à Grenier, Mont.-
réal.

Esct-il vrai quie c'est toi qui four-
nis le drap de tes homm-es de
police!?

Grenier à Ltuc.ler..
Que veux-tu, c'ebt l'habitudeds

rougesq, à la Copo'ration de Mont-
réali de se donner 'à soimême des

~etscotrLs Dmadeà Tlommy.
etemps sont dûr-s.

Luc Ier à Grenier.
ýý; J'en sais quelque chose.

PréfontLaine, Cham bly, à Joly,

Ne serait-il pas possible de faire
nommer De Grobois au Conseil Lé-
gislatif; il s'occupe de mon élection
tout comme s'il avait toujours été
Bouge.

Joly à Préfontaine.
Il faudrait reconstruire ce que

tu as essay,é de démolir.
Préfontaine à Joly.
C'était bon quand nous étions

dans l'opposition ; faut bien placer
ses amis, Lu nep sera pas forcé de
dire que c'est moi, et puis, on nie
peut pas laissier Starnes tout seul.

Québec ? 8 Mars 18-78.
Molleur, iberville.

Peux tu mu prêter cet alambic
dont on parle tant ici ?

Luc.
Son Excellence Lue Letellier de

St. Just, ýSpencer Wood.
Qu.t'est-ce quie Lut veux en faire?7

c'est un meuble délicat.

Molleur Iberville. MLER
Je veux fabriquer ut, ministère

de contrebande, dépèchie toi,. j'ai
ici beaucoup dc cruchles qui atten-
dent.-

Lue LETELLIEIt.

MIct{enzie, Ottawva-
J'ai fait ajouter sur la liste de la

ville SI. I-leuri 361 votes de choix
trillés à la main, et je nie comprends
pas cela, Joly, ne veux pas donner
des or-dres à l'officier rapporLtur
de les prendrei tache donc d,.fire
bouigeriî n peu Luc, il n 'a pàms cou-
turne de te desobéir.

A. DuGAs.
A. Duigas, Ville St. Henri.

Oi voit bien que tu nie connais*
rien à la politique, si ILu avais dit à
Joly que c'éltait 800 v'otes de plus
il tu l'attrait fait tout (le suite. Il
n'ira pis se .compronmettre: pouir
uneo*blague qui n'assui-e padl'elec-
lioni,je v'ais Ltut de mêmen laver unt
peu la. tête à Luc.

TROIS TÊ T-ES SOUS LE MÊME BONNET,
NToitteau modèle de I>ipe (Garantie p)our deuix mois.

L. Ovide Perrau l, Vice-consul
de France, Montreal.

Lalisse un petit pou de côté tGin
uniforme de vice-consul et la plaque
de syndic officiel pour entreprendre
de tr-ouver des candidats dansles
cômtés qui n'en- veulent pas. - Ro-
saire est sur les dents, et puis je ne
suis pas content de ses dernières
transactions, c'est pas bien propre à
faire, mais entre amis.

MIclKNzirE.
M1cKenzie, Ottawa.

Sois sans crainte, je connais ce
que j'ai à faire. En France, plus ol,
est employ,é public, plus on s'occupe
de politique, je vais.partir pour- les
comtés dont tu parles, et touts ceCmx
qui refuseront de se préeterje
los flanquerai cii faillite.'-

0. PERRAULT.
V. 0. D. F. S. 0.

Perdu ou caché.

On est bien inquiet dans le fau-
bourg Québec sur le sort. de'M.
Gren ier. -canididat L e opposition à
M..Trailion. A l'assemblée devant
l'église St. Pierre, au Sacré-Coeur, à
Ste. Brigide, à l'assemblée du Carré
Papineau, M. Grenier a brillià par
son absence. C'est peu généreux de
sa part. S'il veut qu'on vote pour,
lui , le moins qu'il doive faire, c'est
de se mntrer aux yeux des élec-
teurs.

P~ourquoi .se cachie7t-il ? -4
peur de se montrer? Est-ce qu'i
perdrait à se faire voir 1

S'il nie v'eut pas se *montrer, qu'il
envoie au mi-oins sa 'photograpliie
zýnx éleqfleurs.

Un de ses, amis nous di sait pour
l'excuser, qu'il esttrès occui'pé en ce
moment, à mesurer le drap destiné
à habiller la police aux frais de la
Corporation.

Un autre prétend qu'il arpente
la rue Brennan pouir tâcher d'y
trouver les $40,000 du faubourg
Québec, qun'il y l'perdu.

Un troisième assure giu'il est r'esté
collé sur le trottoir de la rue Ste.
Catheri ne.

Enfin, un quatrième alfirme qu'il
compte le.iioniii du chemin de fer
du niord et qu'il ne se moutrehaque,
lorsqu'il aiura trouvé tout ce qui
eni a été gaspillé ou mal employé
par le comité des finances.

Dans ce cas nous le reverrons
aniais.

UN DROLE DE CANDIDAT PÙURC
LES CANADIENS.

Nos lecteurs savent quie M\. l'éche-
vin. Nelson, se présente dans la divi-
sion Centre.

Ce qu'ils nie oontiaissent,. c'est
quelle espèce d'homme est cecai
didat.

'Le Charivari va le lu pru'e



19; M. Nelson est un anglais qui
ne parýléni ne comprend un mot de
fran 1çais, qui demande qu'on l'en-
voie dans une chambre où toute la
discussion %e fait on français.

E st-ce aSbèZ ridicule ?
2o. M. Nelson a donné dans

le petit trafi c du million comme
président du comité des financés,
bonne recommanîdation.

ON A RATE.

A la pi-rmière assemblée publi-
que de Ml. Gi-enier, M. Wilfrid Pré-
vost, consciencieux au superlatif,
donnera des iniformatione, sur le
sort des deniers de la Société de
Construction du Canada.

Ce public ies veuves et des pan-
Yi-es qti onit investi des fonidsdans
cette institution ont liâte d'avoir
ces informations.

Nouvelle Publications pour paraitre
-après les Elections.

Nouveau Cérémonial des, diffé-
rentes processionls, religieuses et
nationales. lpar l'I-in. .Jol%.

Nouveau tarif des charrrtiers de
blonti-érl, revu, diiminué et corr-igé
par- l'échevin Grenier, unt beau vo-
lume relié en dr-ap de policeman.

Réglemenits et constitution dic la
ro0lestan t Defince Alliance, par-

]'échThii n \elsoll, vice-président dej
cette associationu, si sympathiqueI
aux cathol iqutes, monsieunr Nelson
voud rait cli fiire relier quelques
.exempjlaîires en peau de catholiqu tes
pour- présenter aux Indiens YFOka.

Manuvel dm1 disi lateui- pr-ticien
pal- 1i. Mol leu.' , canididat de Luc
p~our- le comté d'Iberviîle.

Biographie de Guiboî-d, par- Ro-
sairte Tlii ibeztudeait, maniufacturier'
(le candidats pou r la Pr-ovince ecclé-
siastique dIe Québec.

BULLETIN ELECTORAL.

N1iONTREAL- ST.
Le Charivari a assisté à [tutes les

assemblées de M. Gr-enier-. Ca fait
pii.M. l3éïqiiîe est son électfeur- le

plusé grsed. G. flouti-e son plus
souple cabaleut-. Ily a beaucoup
d'entrain. (Electeurs). M. Gi-enier
a annoncé qu'il pai-lera à sa pr-o-
chain% assemblée de la nécessité
qu'il y a pour une, ville comme

1 o 'rêl de poséder des hommes
de police de haute taille ;-M. Jetté
sera présent et dira aux électeurs
pourquoi il a voté contr-e la protec-
Lion.-Si NI. Lai-eau peut assister, il
fera part à l'assemb»lée de ses étu-
des sur les bottes rouges, pendant
que Ml. \ilfrid Pré vost exhiber-a au
public, et à tous les membres ac-

On (lit que monsieur Dugas, qui
s'appelle Câlisse, se présenera con-
tre l'onorable M. Beaubien, dans
le comté dI'L-loclielaga.

Monsieur Dugas 0suiccède au dé-
funt M. Lolo., dont la carrière par.
lementaire ressemble beaucoupà
celle (le Coaticook.

iM. Ditgas prétend avoir rendu
dimimenises services au comté.

lo. Il a été secr-étaire de la mui-
nicipalité de St. Henri, mloyennlant
~80000, si 1000 00 et 1,200.-00, avec
en outre un gi-os mémoire di, fr-ais
contre la corpor-ation, qu'il poursui -
vi-a après l'él12ction.

20. Il fit tous ses efforts pour
faire passer une loi autor-isant la
Coi'poration de St. Heinti à etiiinul-
ter $50,O00 sans l'approbation des
contr-ibuables. M. Bca mbien, par'
son influence, et l'itnt.éiAtuil poî-te
à ses électeurs, a emipêché de passe l-le bill,--à la gr-ande colèr-e dui
jeunte Câlisse, qui ati-ail. aimlé à
inaîioeuvrer ce joli mlagot.

Volà ses titres à la conîfiance des
électeurs.

Le Charivari oubliait de dir-e que
M. Gâlisse était envoyé par- M. lie.
sait-e, c'est fi considérer.-

Capor-al JOS et Gros Crin Beau-
soleil étaient au Coteau SDt. Louis
Dimianche.

En faisant demi Ltur à droite
Caporal Jos a publié aux élc-
Leurs du Coteau qu'il était l'Enfant
du Faubourg Québec, dont le Co-
teau éat lêe, et qu'lil demeura.it
au milieu de Sa Chèr-e Patr-ie qui
fut ingrate ;-Les vieilles femmes
pleuraient comme des Madeleines
quand il a proclamé qu'il avait tété
jusqu'à l'âge de cinq ans I

Beausoleil a par-lé de Banque-
route e t de protection. Oléophas

1était beau commîe toujours.

LAVAL.

Bébé Rinfret dit Maloin s'est fait
emmaillotter par son oncle Rosaire,
pour aller se faire sevrer dans le
comnté Lavai; il y trouvera le suçon
qui lui conivient.

C 1IAM B LY.

Le grand Raymond a repris sa
chaussure de guerre, et à lhieure
qu'il est, Raymond est dans. ses
bottes. On dit qu'ilin'est paseieor-e
décidé à se présen ter. Il est dans
ce cazsmoins avaiicé que- ses élec-
teurs qui sont depuis longt.emps
bien décidés à le battre., débattre
et rebattre.

LA PRAIR IE.

M., Semper MIoite1 in ivernin est
encore le candidat libéral du comté.

SOULANO FS.

La candidature do M. Saveuse,
petit-fils du grand. Saveuise vient
d'être frappée de la picôtte. lar un
e itèt.emen t d'ânon inexplicable, M.
Saveuird refuse de la mettre sous
les soins du Dr. Duckett. Elle est
on grand danger de perdre la vie
on de rester marquée.

Le IlCHARIVARI " demande
des agents dans les cinq parties du
monde, et principalement dans la
Puissance du Canada, et Plus priln.
cipalement dans la Province de
Quebec ;

S'adresser pour tout ce qui re-
ga rde la rédaction et l'administra-
tion du ,Charivari à J. LESSARD,
édiLeJ.r-propriétairc, '16, St. V'incent.

LE OHA.RIVAR[

Vonnaires de la Sobiété de Cons. JAGQUES-CARTIER.
truction du Canýada, ia blancheurL
immnacul6e de sa conscience vîr- lieL a luitte est enigagée*.' M. Lecava-

e*týSt; Pierre'oroisent le fer. En
ginale. so'rendant A St. Laurén t, dimfanche,

Bambin Christin, parlera de Paris le .31 mars dernier, St. Pierre a
et. des moyens de consoler les dépu- romp tout seul. au: moins- dix
tés. fédératux de l'absence de leurs grse aneP aesdair
épouses. Si le Charivari n'est pas groses lace lmeè d'acuier l
maldde, il sera là pour applaudir à ýneeJ ceqie.PiLGporuii- 'navait plus à. riser après latoutes ces merveilles, messe.-

Césaire est un, souple minois.
MONTREA.L-CENTRE. Chaud conservateur le 2 mars,

dernier au matib, Césaire virait
A l denièe asemléedu caaqnie, pour dire comme M. Mac-

it génre a.sselsed on- M. enzie, à uatre heures de laprès-
Nelson a déclaré qu'il commençait midilemme our. lhayagp dea
à être diablement embêté. Après couivrte. p'eur chner dé pareu
avoir calculé toutes ses chances de ausi vite. C's paquet-traie pace-
faire poche, il a fini par dire, Il je taul n' napa u.e rm u
sacre tout ça là, et je résigne ; Il Il s'était fait nommé substitut du
Rozaiî-e éêst vite accouru,-Holton Procureur-Général, et tant que le
a téflégraphié,- McKenzie lui a en- pavilloni bleu fnt en haut du mât, .
voyé un bMton de tyr en lui disant Céar aci iv sbeu.L
suce jusqu'au bout ... Et ces en- maisLe a c é o les bleuse 2tctrgmniont recornfoî-té le mrLcacas e lue t
porageent agad alac é Pierre de crier Vive les rouges. ! Vvc*
présidentd agadealac é Luc ! Et de cette façon il a conservé

fensve..sa place de substitut.
C'est le candidat subsitut-le

H-OCHELAGA.cidda4.


